
SESSION 8 : 25 FÉVRIER | TABLE RONDE 

« Synergies »
SYNTHÈSE
Quelles pistes d’actions concrètes réalisables à notre niveau, en tant que communautés d’acteurs 
et/ou avec des partenaires, pour accélérer la transition alimentaire ?

Un grand nombre et une grande diversité de pistes d’actions ont émergé des dix groupes  
de travail. Elles sont classées ici en sept catégories, elles-mêmes regroupées dans deux 
grandes familles : Identifier, se connaître, comprendre / Stimuler, accompagner, soutenir.

Nous espérons que les échanges se poursuivront au-delà des 
3e Rencontres de l’alimentation durable pour donner vie à ces 
projets. Si vous souhaitez contribuer à certaines démarches, 
n’hésitez pas à contacter les personnes identifiées.

SESSION 9 : 11 MARS | TABLE RONDE 

« Actions »
Les sessions précédentes ont fait émerger une diversité d’idées à développer pour croiser  
les acteurs, expériences et ressources, interrogé les leviers pour favoriser la transition 
alimentaire, exploré les outils de financement et modèles économiques favorisant l’indépendance 
des acteurs et la pérennité des structures. Cette session finale visait à partager des pistes 
d’actions collectives, à préciser les conditions nécessaires à leur mise en œuvre et à identifier  
les acteurs pouvant y contribuer.

Les participants ont exploré en petits groupes 12 propositions d’initiatives formulées lors d’un 
temps d’échange préliminaire. Celles-ci sont présentées ici sous la forme de « fiches-projets ».
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Identifier, se connaître, comprendre

Concevoir des lieux et des temps spécifiques…
De convivialité :
• Repas citoyen dans la ville : Chacun apporte son plat et on échange. Diffusion gratuite  

d’un documentaire sur l’alimentation durable, toutes activités créant du lien (conférence 
gesticulée, forum théâtre, chant/danse…), du débat, de la discussion

• Aller récolter ensemble, cuisiner ensemble, manger ensemble, avec des produits récupérés

De démonstration, de formation :
• Dans un tiers-lieu, organiser des choses ensemble pour partager des informations, du temps, 

des productions au niveau local et se faire entendre au niveau national  
/ Développer des fermes pédagogiques agroécologiques (urbaines et rurales), lieux d’échanges, 
de recherche, de démonstration, de sensibilisation de tout public (Une idée force à retenir en fin 
de session) / Besoin de lieux de démonstration : faciliter et renforcer les visites de projets  
(Tour 2 – Groupe 5) / Lieux de démonstration et d’inspiration

• Formation, éducation, cours de cuisine pour tout le monde / Faire du porte à porte pour 
sensibiliser tout le monde à la cuisine de produits de qualité, locaux… 

De rencontre, d’échange, de débat :
• Créer des lieux de rencontre et d’expérimentation dans tous les territoires et les relier  

entre eux, avec des financements = fabriques de la transition alimentaire. En décloisonnant  
et en faisant participer des acteurs différents

• Multiplier les Maisons de l’Alimentation

Imaginer des démarches pour croiser…
Les acteurs :
• Décloisonnement entre organisations locales et entre services des collectivités (urbanisme, 

agriculture, développement économique) / Créer des groupes de travail  
dans les PAT pour toucher en même temps toutes les thématiques de l’alimentation et les faire  
se rejoindre, intégrer les mondes agricoles qui auraient pour une fois le temps / Assemblée 
locale sur la gouvernance alimentaire (producteurs, transformateurs, élu.e.s, précarité 
alimentaire, mangeurs, cantines…)

• Développer plus de living lab permettant une coopération des acteurs privés, collectivités, 
citoyens / Living lab pour impliquer les citoyens via les acteurs de terrains – Coopération 
recherche-collectivité-société civile. Les scientifiques pourraient un rôle plus proactif / Créer 
des collectifs liés à la transition alimentaire / Créer des événements et rencontres avec toutes 
les parties prenantes de la chaîne alimentaire, du producteur au consommateur, pour entendre 
les enjeux de chacun et les problématiques / Développer la formation, l’utilisation des outils 
numériques pour faciliter des liens qui n’existent pas encore

• Il faut beaucoup plus de liens entre les agriculteurs et les autres acteurs qui réfléchissent  
à ces sujets (mais les agriculteurs n’ont pas le temps à consacrer à ces échanges)  / Recréer  
des relations directes et de confiance entre consommateurs et producteurs / Mise en lien avec  
les producteurs locaux-bio

• Faire un projet commun entre tous les syndicats agricoles et associer les producteurs  
dès le début des réflexions

• Prendre des partenariats auprès de médecins qui s’occupent de l’obésité, nutritionnistes, 
maraîchers = réunion atelier multi-corps, multi-métiers, une fois par mois
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Les expériences et ressources :
• Plateforme collaborative totalement ouverte, pour capitaliser les expériences et mettre  

en commun les ressources d’actions pratiques / Trouver des solutions  
qui permettent de créer du lien et échanger des connaissances/expériences sans que ce soit 
trop chronophage / Faire le tour à tous les niveaux pour partager les success stories, y compris  
à l’international pour partager les connaissances de chacun

• Beaucoup de réseaux existants, sur différents sujets, à différentes échelles : partir du local 
en faisant une cartographie d’acteurs, puis élargir aux échelles supra. Attention : plateforme/
cartographie pas utile sans animation / Fédérer les acteurs et relier les différents outils/
initiatives qui existent déjà pour ne pas avoir de doublons, par une cartographie des initiatives, 
avec une fiche et un référent à contacter pour chaque initiative

Les idées et projets :
• Une démarche participative avec une vraie concertation permet une montée en compétences  

et une co-construction avec tous les acteurs. Poser dès le départ les règles de prises 
de décisions qui a priori seront faites par les élus. Importance de donner confiance aux 
participants, bonne organisation nécessaire avec une démarche conviviale. Plus d’échelle de 
valeurs, tous au service d’un territoire. Lancement de ces démarches par les collectivités locales. 
Importance de la méthodologie pour réaliser ces concertations, à intégrer dans les cahiers des 
charges des appels d’offre

• Permettre aux populations d’avoir des espaces de participation pour faire des constats, des 
analyses et des propositions / Faire front commun entre citoyens, dépasser les divergences / 
Monter des projets multi-acteurs de transition, ne pas négliger d’impliquer les consommateurs

• Il faudrait pouvoir coordonner, avoir des relais locaux pour co-construire avec la personne qui  
se sent plus investie localement / On a besoin d’animateurs de territoires.  
Ça vient progressivement, mais encore beaucoup de besoins. Accompagner, faciliter, aider  
à monter des stratégies. Pour aider à faire, interpeller les élus, apporter des compétences / 
Financer des postes d’animateurs sur tous les territoires en CDI, qui pourront faire remonter 
toutes les idées sur leur territoire et les partager

Les solidarités :
• Favoriser l’entraide. Ex. : livraison aux personnes âgées / Entraide avec les producteurs 
• Imaginer un service civique paysan pour libérer les énergies/le temps des agriculteurs, relever 

le défi de la relève, créer du lien intraterritorial entre villes et campagnes
• Mise en place d’une sécurité sociale de l’alimentation co-construite avec les acteurs (Une idée force 

à retenir en fin de session) / Créer un observatoire de la précarité alimentaire

Créer des actions ou supports de sensibilisation…
Pour éduquer/former à l’alimentation durable :
• Education à l’alimentation pour la santé globale (humaine et planétaire)  

/ Education à la santé globale de 3 à 14 ans (Une idée force à retenir en fin de session)
• Encourager les émissions grand public (type Top Chef) pour proposer les menus avec 

légumineuses etc., pour les valoriser / Inciter à diviser par deux notre consommation de produits 
animaux et ultra-transformés (Une idée force à retenir en fin de session)

• Prendre le temps de s’informer pour prendre des décisions informées et prendre en compte  
le côté systémique de l’alimentation

Pour inspirer et favoriser les engagements et changements :
• Sensibilisation et promotion de l’agriculture biologique
• Créer des supports (ex. des menus pour la restauration collective) pour que cela bénéficie  

à ceux qui n’ont pas encore lancé de démarches
• Créer un label alimentation durable pour faciliter les choix des consommateurs / Étiquette 

informative sur les conséquences sociales/environnementales/sanitaires sur l’emballage  
des aliments (certains le font déjà) / Travailler sur la représentation sociale, avec l’aide des 
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publicitaires : mettre en avant le « manger sain » et l’accessibilité. Quantité ≠ Qualité : changer 
ses pratiques et sensibiliser sur les pratiques plus vertueuses / Trouver des moyens pour 
toucher des mangeurs possédant plus de difficultés (travailler sur le pouvoir d’achat), casser  
les préjugés sur les lieux d’achat

• Faire une tribune de tous ceux qui œuvrent sur la mise en commun, sur les communs 
alimentaires (production, distribution, transformation, restauration) 

• Faire connaître les producteurs locaux, faciliter l’achat local / Partager tous les bons plans pour 
manger dignement et durablement dans le temps dans la qualité  
c’est à dire avec des très petits budgets

• Encourager le jardinage/autoproduction / Stimuler l’implication bénévole dans les organisations 
qui œuvrent à la transition

• Prise en considération de l’être humain, travail sur les représentations culturelles pour faire 
évoluer les pratiques alimentaires

Pour interpeller et conscientiser les décideurs :
• Motiver et impliquer les politiques : convaincre (sensibilisation - ex. : Les greniers d’abondance), 

rendre plus visible ce qui existe et fonctionne (ex. : Les Rencontres de l’AD), montrer les 
possibilités, donner envie à des collectivités de reproduire et développer ce qui se fait ailleurs

• Faire connaître aux élus, donner accès au savoir-faire et aux règles de mise en œuvre 
Meilleure communication auprès des médias et décideurs locaux pour faire bouger les 
consciences / Créer un réseau national porté entre autres par des associations pour porter la voix 
des PAT (type www.sustainablefoodplaces.org) au niveau national et européen, faire du plaidoyer / 
Lobbying

Stimuler, accompagner, soutenir

Mettre en place des outils et dispositifs  
économiques/financiers…
Pour financer les acteurs de la transition :
• Répondre à des appels à projets ensemble
• Valorisation très supérieure du travail des paysans pour retirer le risque financier et qu’ils 

puissent se concentrer sur éthique / qualité de production…  / Financer tous les agriculteurs 
pour passer à l’agroécologie 

• Revenu de transition qui donne à tout le monde moyen de participer selon ses envies / Chacun 
fait ce qu’il veut de manière indemnisée pendant un certain temps au profit de la communauté 
/ Tout ce temps que l’on passe bénévolement devrait aussi pouvoir être rémunéré

• Financer les initiatives nécessaires à la transition pour changer le rapport de force / Mettre 
les moyens (financiers, humains) en face des discours / Diversifier les structures et leurs 
ressources et moyens d’action

• Financer la facilitation pour créer des liens entre les PAT/collectivités et les acteurs associatifs, 
mise à disposition de moyens pour l’interconnaissance (ex. : salles numériques, moyens pour 
les personnes qui veulent s’impliquer)

Pour favoriser la reterritorialisation des filières :
• Création d’une monnaie « alimentation durable » 
• Reterritorialiser des filières, via des investissements dans les outils de transformation qui 

manquent localement et qui ne sont pas actuellement rentables par rapports aux filières 
(non durables) habituelles / Orienter les investissements vers le financement des initiatives 
nécessaires à la transition et à la reterritorialisation des filières (Une idée force à retenir en fin 
de session) / Donner les moyens à tous les acteurs de la boucle

http://www.sustainablefoodplaces.org
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Repenser les filières…
Pour raccourcir les circuits :
• Créer de nouveaux systèmes plus courts. Moins d’intermédiaires = plus de valeur ajoutée pour 

le producteur et des produits plus frais pour le consommateur
• Aider au montage de projets d’unités de transformation

Pour faciliter l’accès aux produits locaux/bio :
• Il serait nécessaire d’avoir un réseau plus étendu comme la grande distribution. Il faut une 

meilleure accessibilité à tous les produits, via une plateforme commune « référence » afin 
d’avoir une meilleure visibilité

• Pour l’approvisionnement local, il faut recentrer autour de l’intérêt économique. Diversifier sur 
des points de vente périphériques. Travailler avec des grossistes locaux. Ex. d’une coopérative 
bio qui refusait de travailler avec les collèges car petites commandes. Avec des distributeurs 
locaux de proximité : rémunération plus intéressante des producteurs. Modifier les politiques 
d’achat locales avec les choix de distributeurs locaux

• Faire rencontrer les grands de la distribution et les chaînes locales / Rendre disponibles  
les produits dans des lieux accessibles, éventuellement habituels, d’achat

Être à l’initiative dans la restauration collective…
Pour accroître le poids de l’alimentation durable :
• Financer la transition de toutes les cantines en 100 % bio et local et gratuit
• Coordination et coopération en restauration collective : réunir les forces et compétences pour 

servir de façon cohérente les collectivités (SCIC par exemple). Créer des événements  
de rencontres entre les acteurs de la restauration collective pour développer la coopération, 
formaliser et mutualiser les outils. Développer la maturité coopérative de la filière de la 
restauration collective, entre acteurs qui partagent des valeurs et des objectifs communs.  
Peut-être s’inspirer du CIRAD green. Peut être demander à 1+Bio de jouer les facilitateurs  
pour organiser cet événement

Pour renforcer le personnel :
• Mettre plus de personnel dans les cantines avec un accompagnement sur l’éducation  

à l’alimentation/éveil au goût
• Former les cuisiniers à la restauration collective durable / Former les cuisiniers de cantines  

à cuisiner des produits bruts et de saisons, bio local (Une idée force à retenir en fin de session)

Entreprendre des actions sur le foncier…
Pour le sécuriser :
• Maîtrise foncière pour sécuriser du foncier agricole / Sensibiliser les élus au niveau des 

documents d’urbanisme : orientation des terres vers le maintien du foncier agricole 
• Impliquer les citoyens pour répertorier les friches agricoles (veille foncière) 

Pour y favoriser les projets :
• Préempter les terres pour permettre de s’installer sur des systèmes durables / Réel projet à 

grande échelle d’accès à la terre et remplacement des départs en retraite des agriculteurs
• Mettre des terrains en partage pour faciliter les échanges, les expériences et pratiques  

(entre producteurs)
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SALLE 1 TITRE
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SALLE 1

→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre  
dans différents territoires

#VISION 
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Le projet contribuerait à :
• Diminuer la précarité alimentaire et proposer  

une alimentation saine pour la santé
• Partager la connaissance (potagers, nutrition…)  

en situation
• Développer des circuits courts de production 

biologique (sans la certification) ou raisonnée

#QUOI 
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Un tiers-lieu non lucratif (gratuité pour les ateliers 

et les événements)
• Un modèle économique reposant sur l’activité 

maraîchère (paniers alimentaires), et dont les 
bénéfices sont réinvestis sur l’exploitation

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Un/des professionnel(s) de la permaculture / 

agroécologie
• Une structure de statut associatif ou coopératif

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Habitants des quartiers populaires

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Un professionnel (maraîcher) à salarier
• Un terrain de 5 ha mis à disposition par la ville
• Un financement de départ (cohésion sociale, aide  

à l’installation agricole)
• Convaincre la ville et/ou l’agglomération d’être  

co-porteuse du projet

#ACTEURS
Quels acteurs  
faudrait-il réunir / mobiliser ?
• Principe : celui qui propose est porteur de projet
• Des associations de quartier pour approcher  

et intégrer les habitants

#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Ressources alimentaire de la ville (résilience) = 2 %

Prochains pas identifiés
• Contacter le milieu associatif local ou régional 

CRÉER UN TIERS-LIEU INTÉGRANT DES 
ACTIVITÉS SOCIOCULTURELLES ET DES ACTIVITÉS 
D’AGRICULTURE ET DE MARAÎCHAGE

SALLE 1

CONTACT
Pour organiser une première réunion :
 › Marie No Fratani – Ville de Saint Ouen l’Aumône  

(Val d’Oise) – m.fratani@ville-soa.fr

Intéressé.e.s : 
 › Estelle Safavi - ati23safavi@gmail.com
 › Rick Gethro Macajoux - rick-gethro.macajoux@vitagora.com
 › Sarah Germain animation9@pikpik.org

 › olivia.carbone5@gmail.com
 › faurejeanmarc@laposte.net
 › matthieu.mirandebroucas@culturesenville.fr 
 › a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
 › odette.kochki@gmail.com
 › Anne Salètes anne.estelle.saletes@gmail.com

mailto:m.fratani%40ville-soa.fr%20?subject=
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→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre  
dans différents territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Les circuits courts représentent une faible part du 
chiffre d’affaires des systèmes alimentaires, et une 
voie minoritaire par rapport à la grande distribution.
Développer de nouvelles solutions logistiques 
contribuerait à réduire les contraintes et à développer 
plus largement les circuits courts, et donc à changer 
d’échelle et toucher davantage de consommateurs. 
Cela permettrait d’avoir plus d’impact en optimisant 
temps et coût, tout en garantissant aux agriculteurs 
une rémunération décente.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Une plateforme de mise en lien des consommateurs 

et des producteurs = médiation commerciale
• Le recensement et la mise en réseau des 

initiatives logistiques et des fonctions back 
office (approvisionnement, contractualisation, 
facturation…)

• Le partage d’expériences, d’outils, de bonnes 
pratiques

• Une charte évolutive pour recenser les principes 
et témoigner des enjeux des circuits courts (base 
écrite collectivement) / Book / Guide

• Une bourse de fret et une bourse de stockage pour 
circuits courts

• Le recensement des prestataires, équipementiers…
• Transport amont = par les pros / Transport aval 

(livraison des consommateurs) = à vélo

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Aborder les questions de contractualisation,  

de mutualisation, de co-transport
• Associer des consommateurs, dans une démarche 

d’acculturation et dans une logique pratique
• Communiquer de manière transparente sur les 

coûts pour favoriser l’acceptation d’un certain prix

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Producteurs et consommateurs
• Acteurs de la supply chain des circuits courts,  

et plus largement de l’alimentation durable
• Le plus grand nombre d’acteurs

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
• Tous les acteurs de la chaîne logistique ayant un 

regard alternatif (ex. : Promus qui travaille sur la 
question de la massification (premier et dernier 
km) / Tut’Alpes qui s’appuie sur les flux de camions 
existants) : le regard de technicien peut être 
intéressant pour poser les questions logistiques 
relatives à l’approvisionnement en circuits courts  
et apporter des solutions concrètes

• Éditeurs, acteurs conventionnels de la supply chain
• Les consommateurs, dans une logique 

d’information et de prise de conscience des coûts 
(transparence coût / valeur / marge)

#DEFIS
Quels seraient les écueils  
à éviter ?
• Optimisation à trouver entre le bon véhicule  

et la bonne formule

METTRE EN PLACE DES SOLUTIONS LOGISTIQUES 
POUR LES CIRCUITS COURTSSALLE 2
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#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Groupe Logistique - RMT Alimentation Locale 

rmt-alimentation-locale.org 
gwenaelle.raton@univ-eiffel.fr, groupe  
de collectivités en cours de construction 

• Projet de mutualisation logistique Fab’Lim,  
à Marseille : rencontres-alimentation-durable.fr 
Plateforme Logicourt

• Le Chemin des Mûres : www.lechemindesmures.fr

Prochains pas identifiés
• Résumé structuré des réflexions à partager aux 

inscrits de ces rencontres, à nos propres réseaux, 
pour commencer à créer ce réseau des acteurs  
des chaînes logistiques des circuits courts  
et des circuits d’alimentation durable

• Rédaction d’une lettre ouverte pour inciter chacun  
à s’inscrire et participer aux échanges

• Rédaction d’une charte commune pour partager 
son savoir-faire

• Rédaction d’une note pour présenter les intentions, 
les enjeux, à l’attention de la fondation  
et d’autres partenaires

• Constitution d’un groupe de travail  
et d’un groupe de suivi

• Recherche de financements pour assurer ce travail 
de mise en réseau et de partage

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
Laurent Segaud – laurent.segaud@lemarchedujour.fr

Intéressé.e.s : 
 › lea.marhic@espace19.org
 › jorge@entretantos.org
 › laurent.segaud@lemarchedujour.fr
 › m.fratani@ville-soa.fr 
 › marion-externe.sestier@cnr.tm.fr
 › G.CORBIN@cnr.tm.fr
 › marc.lourdaux@echanges-paysans.fr
 › nicolas@futuragaia.com
 › Estelle Safavi – ati23safavi@gmail.com

 › francoise.komarnicki@gmail.com
 › arnaud.chotel@lechemindesmures.fr
 › lea.marhic@espace19.org
 › laurent.segaud@lemarchedujour.fr
 › carolesadaka@aadreg.com
 › maud.wan@mauresiaterre.fr
 › m.fratani@ville-soa.fr 
 › christine.gardies@protonmail.com
 › amathey@lafood.tech
 › a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
 › serge.athiel@nievre.fr
 › anne-cecile.brit@civam-bretagne.org
 › ml.gunawan@cpiebassindethau.fr

SALLE 2

https://www.rmt-alimentation-locale.org/groupe-logistique
http://gwenaelle.raton@univ-eiffel.fr
https://rencontres-alimentation-durable.fr/wp-content/uploads/2020/11/4-Fablim.pdf
http://www.lechemindesmures.fr
mailto:laurent.segaud%40lemarchedujour.fr?subject=
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CRÉER DES CONSEILS ALIMENTAIRES LOCAUX 
ALLIANT CONSTRUCTION DÉMOCRATIQUE, 
JUSTICE ET EFFICACITÉ

SALLE 3

→ Échelle du projet
Locale, dans le cadre  
d’une dynamique nationale

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
• L’expérimentation de nouvelles formes de Conseils 

alimentaires locaux permettrait de développer des 
stratégies alimentaires territoriales plus adaptées 
et partagées

• La mise en œuvre de formes d’actions plus 
ludiques, agréables, innovantes et créatives 
contribuerait à rendre le sujet plus attractif  
et d’y engager davantage de citoyens

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Ateliers de sensibilisation avec une communication 

authentique, profonde
• Activités ludiques, innovantes, participatives
• Réunions favorisant la discussion
• Actions de sensibilisation lors d‘événements divers
• Expérimentation et mise en commun par des 

accompagnants et des animateurs sensibilisateurs
• Mise en place d’un comité multi-acteur  

et pérenne (poursuite de son travail en cas 
d’alternance politique)

#COMMENT
Quelles seraient les grandes 
étapes ?
• Privilégier une démarche agile, en mettant à la 

disposition d’associations ou groupes des savoir-
faire sur l’alimentation durable dans le cadre de 
collaborations pratiques

Proposer aux élus des formations sur l’importance  
de la démarche inclusive, etc.  
(ex. : projet Let’s Food – letsfoodcities.com)
• Communiquer davantage vers d’autres territoires, 

pays, etc.

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Des gens absents : ménages en situation de 

précarité (alimentaire notamment), migrants, SDF, 
agriculteurs, leur absence enlevant de la légitimité 
démocratique aux décisions prises

• Les citoyens dans leur ensemble, pour leur 
permettre de s’identifier à l’alimentation durable et 
de construire une alimentation plus conforme  
à leurs aspirations

• Une approche multi-acteurs / multi-disciplinaire

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Des méthodologies plus démocratiques  

et inclusives
• Des formations à destination des élus-locaux
• Regrouper les expériences des PAT analogues  

sur le territoire

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
•  Mairies
•  AMAP
•  Citoyens
•  Service civique
•  Associations de l’ESS et d’écologie
•  Établissements d’enseignement
•  Collectivités (pour sensibiliser)
•  Chambres d’agriculture (représentants  

de communes, de régions)

https://letsfoodcities.com/home/le-projet/formation
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#DEFIS
Quels seraient les écueils  
à éviter ?
• Des assemblées générales où participent toujours 

les mêmes personnes (constat du peu d’intérêt  
des citoyens pour participer – ex. : CCGAD  
de Bordeaux Métropole)

• Des projets alimentaires mis en place par des 
collectivités se sentant « surplombantes »  
et légitimes / Trop peu de participants pluriels

• Les préjugés des fonctionnaires envers certains 
types d’individus ou groupes sociaux / Biais 
politiques

• Une tendance à créer trop de structures (pour les 
initiatives de consultation, de formation…)

#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Conseils alimentaires au Royaume Uni, au Brésil 

(Belo Horizonte)
• Travaux réalisés sur la ville de Brest / Projet actuel 

à Bordeaux
• Multiplicité des écosystèmes en France / Richesse 

alimentaire et culturelle dans les bio-régions
• Marchés en France avec des produits spécifiques 

qui plaisent à certaines communautés
• Prochains pas identifiés
• Partager les résultats de la formation des élus  

sur l’alimentation organisée par Let’s Food
• Partager les expériences de conseils alimentaires 

locaux à Bordeaux, Lyon, etc., et à l’étranger
• Organiser une rencontre de co-construction du 

projet (selon l’évolution de la situation sanitaire)

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
Gilles Maréchal (Terralim)

Intéressé.e.s : 
 › olivia.carbone5@gmail.com
 › obrunet@ecomail.eco
 › julie.lequin@saluterre.com
 › noemie@amap-idf.org
 › m.fratani@ville-soa.fr 
 › alimenterre@cfsi.asso.fr
 › odette.kochki@gmail.com
 › anne.estelle.saletes@gmail.com
 › Estelle Safavi ati23safavi@gmail.com
 › maelle.lesaulnier@federationsolidarite.org
 › Anne-Claire Dastugue
 › anneclairedastugue@yahoo.fr
 › matthieu.mirandebroucas@culturesenville.fr
 › francoise.komarnicki@gmail.com
 › olivia.carbone5@gmail.com

 › obrunet@ecomail.eco
 › adele.guen@gmail.com (Let’s Food) 
 › Ellie.daguet@gmail.com 
 › Sarah Germain animation9@pikpik.org
 › j.enee@nourrirlavenir.fr
 › maud.wan@mauresiaterre.fr
 › adrien.desplat@gmail.com 
 › m.fratani@ville-soa.fr 
 › eplebelle@gmail.com
 › Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
 › G.CORBIN@cnr.tm.fr
 › d.sabard@gmail.com 
 › helene.simonin@agrosupdijon.fr
 › a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
 › odette.kochki@gmail.com
 › serge.athiel@nievre.fr
 › anne.estelle.saletes@gmail.com
 › steen.mariane@gmail.com 

SALLE 3
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LES CANTINES COMME BIEN COMMUN  
VERS LE 100 % BIO, LOCAL ET SOCIALSALLE 4

→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre  
dans différents territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Les cantines scolaires représentent un formidable 
levier pour une prise de conscience collective 
sur l’alimentation (parents d’élèves, professeurs, 
agriculteurs, etc.). Elles devraient sortir d’une logique 
de marché (comme l’eau, la santé) et promouvoir 
l’agriculture paysanne bio locale. Le 100 % bio local 
est possible : ça a été fait et c’est réplicable  
(cf. Belvès ou Montpon-Ménestérol, en Dordogne)  
en maîtrisant les coûts.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Utilisation des semences paysannes / Variétés 

adaptées aux changements climatiques que 
l’on peut trouver dans une région (céréales, 
légumineuses)

• Liens paysans-chercheurs pour choisir les variétés 
adaptées / Partenariats recherche-acteurs 
opérationnels

• Les cantines scolaires pourraient être ouvertes 
aux publics en précarité hors des temps scolaires 
(soir, week-end) = un outil de territoire pour le bien 
commun

• Les cantines pourraient être utilisées comme 
centres de formation pour les particuliers

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Constituer un comité de pilotage pour créer  

des synergies
• Créer un lien avec les projets de la salle 10 

(marchés publics de restauration collective)  
et de la salle 12 (approvisionnement des structures  
d’aide alimentaire)

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Cuisiniers des cantines (retrouvent du sens  

dans leur travail)
• Paysans (promeuvent et défendent un modèle 

agronomique vraiment durable)
• Enfants (impact positif sur la santé)
• Enseignants
• Élus
• Citoyens en situation de précarité

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Une synergie de coopération sur les territoires
• Des cuisiniers bien formés
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#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
• ARDEAR (Association régionale pour  

le développement de l’emploi agricole et rural)
• ITAB (Institut technique de l’agriculture 

biologique) : animation de groupes d’agriculteurs
• Associations de lutte contre la précarité alimentaire
• Financeurs
• Collectif Les Pieds dans le Plat

#DEFIS
Quels seraient les écueils à 
éviter ?
• Oublier des acteurs importants de la filière
• Ne pas avoir d’ambition politique claire 

#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Les deux premiers collèges 100 % bio (certification 

Ecocert), en Dordogne
• Collectif Les Pieds dans le Plat
• Ville de Mouans-Sartoux (Alpes-Maritimes)

Prochains pas identifiés
• Monter un comité de pilotage 

CONTACT
Intéressé.e.s : 
 › marie-therese.charreyre@univ-lyon1.fr
 › maissounchami@siplarc.fr
 › a.rumpler@cpiebassindethau.frb
 › francoise.komarnicki@gmail.com
 › jorge@entretantos.org
 › Sarah Germain animation9@pikpik.org
 › Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
 › G.CORBIN@cnr.tm.fr
 › a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
 › serge.athiel@nievre.fr
 › ml.gunawan@cpiebassindethau.fr

SALLE 4
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SALLE 5
PARTAGE AUTOUR D’UNE EXPÉRIMENTATION 
TERRITORIALE RURALE (BASSE-NORMANDIE) 
QUI ALLIE TIERS-LIEUX, PROJETS AGRICOLES, 
IMPLICATION CITOYENNE ET POLITIQUES PUBLIQUE

→ Échelle du projet
Régionale, pouvant inspirer d’autres territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Le projet entend contribuer à :
• Faire en sorte que chaque habitant  

d’un territoire se sente légitime de réfléchir  
et d’agir sur les thématiques de la transition

• La notion de territoire et de commun
• Dissocier usage et propriété
• Changer de paradigme sociétal
• Faire territoire, avec les habitants, les producteurs, 

etc.
• Une posture d’humilité

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Un écosystème de personnes  

et de structures locales
• Des projets concrets
• Un appui à la définition et à la mise en place  

de politiques publiques locales
• Une filière légumière bio et locale à destination  

de la restauration collective
• La lutte contre l’agrandissement des fermes
• L’installation d’agriculteurs, la transmission  

de fermes

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Une rencontre des acteurs territoriaux
• La réalisation d’une bibliographie
• Une rencontre citoyenne
• Un groupe de travail citoyen
• La définition et la mise en place du projet

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Les individus
• Des structures privées et publiques

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
Faire financer :
• L’ingénierie / l’animation territoriale
• La mise en réseau et la mise en lien des acteurs  

et des initiatives

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
• Des collectifs de tous ordres

#DEFIS
Quels seraient les écueils  
à éviter ?
• Un montage complexe
• Le manque d’humilité
• Rentrer en frontal avec les agriculteurs et les 

élus (l’entrée « alimentation » et la participation 
citoyenne permettent d’avancer sur ces questions)
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#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Territoires en Commun
• Le coliving El Capitan
• Le collectif Les Pieds dans le Plat
• Le Low Tech Lab
• Tiers-lieu L’arbre

Prochains pas identifiés
• Se rencontrer à nouveau ?

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
Adrien Desplat – adrien.desplat@gmail.com

Intéressé.e.s : 
nimation9@pikpik.org
m.fratani@ville-soa.fr 
a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
odette.kochki@gmail.com
Estelle Safavi
ati23safavi@gmail.com
nhilmoine.afip@gmail.com
jorge@entretantos.org
noemie@amap-idf.org

faurejeanmarc@laposte.net
matthieu.mirandebroucas@culturesenville.fr
Sarah Germain animation9@pikpik.org
schoirfer.agathe@gmail.com
msanciaume@gmail.com
marion.elissalde@ars.sante.fr
maud.wan@mauresiaterre.fr
Francoise.komarnickiàgmail.com
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
anne.estelle.saletes@gmail.com
steen.mariane@gmail.com

SALLE 5

mailto:%20adrien.desplat%40gmail.com?subject=
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SALLE 6
VÉGÉTALISER DES TOITURES-TERRASSES  
DE PARKINGS SILO (RÉGION PARISIENNE)  
DANS UNE DÉMARCHE D’AGRICULTURE URBAINE 
(CHANTIER D’INSERTION / CRÉATION D’EMPLOIS)

→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre dans 
différents territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait à avoir 
plus d’impact ?
La présence importante de parkings silo dans les 
villes en Essonne (représentant plus d’un hectare de 
toitures « mortes » dans l’un des quartiers d’Evry) 
est génératrice de mal-vivre. L’architecture de 
blocs béton déstabilise le vivre-ensemble. Enfin, 
l’artificialisation des surfaces fragmente la continuité 
des espaces verts, nuit à la biodiversité, et devient 
problématique dans un contexte de réchauffement 
climatique.

Ce projet contribuerait à développer une agriculture 
régénératrice de notre environnement, permettrait 
un meilleur accès à une alimentation saine et 
durable, et favoriserait des liens sociaux souvent 
plus fragiles en milieu urbain.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Une partie « animation sociale »
• Une partie « chantier d’insertion » avec une activité 

de production et de maraîchage

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Un état des lieux des parkings silo (bâti, étude  

de portance)
• Un diagnostic agro-technique pour l’installation de 

projets d’agriculture urbaine en toiture de parking
• Un système de recyclage de l’eau

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
•  Une aide juridique (détermination du statut 

de la structure / obtention de l’accord des 
copropriétaires pour l’utilisation des toitures-
terrasses / choix du contrat le plus adapté pour 
la gestion des surfaces : bail rural, cession 
administrative, indemnisation…)

• Une assistance technique (financement et 
réalisation d’études de portance des structures / 
configuration opérationnelle du projet : hauteur de 
substrat, bacs plein sol ou hors-sol, circulation et 
accès, installation de serres…)

• Le choix du modèle économique adapté 
(conventionnement avec un centre social ou avec 
l’association intermédiaire porteuse du chantier de 
maraîchage ?)

• Un mode de gouvernance garantissant un bon 
fonctionnement entre tous les acteurs (associatifs, 
institutionnels, privés, etc.) afin de promouvoir les 
solidarités, susciter la participation des habitants  
et favoriser la mixité

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
• ANRU « Quartiers fertiles »
• Conseil Départemental de l’Essonne
• Communauté d’agglomération Grand Paris Sud
• Conseil régional d’Ile-de-France
• Agence régionale de la biodiversité  

en Ile-de-France
• AgroParisTech (Laboratoire Exp’AU)
• Chambre d’agriculture d’Ile-de-France  

et/ou de l’Essonne
• Des associations intermédiaires et des centres 

sociaux de quartier
• Les copropriétés et bailleurs sociaux
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#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Participer à la désartificialisation et à la 

renaturation du milieu urbain, au respect de la 
nature, à la reconnexion avec la nature / Favoriser 
la biodiversité

• Agir sur les pollutions (atmosphériques, l’eau, 
stockage du carbone)

• Économiser les ressources en eau par le recyclage 
des eaux pluviales / Valoriser le microclimat

SALLE 6

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
annick.jstiti@gmail.com

Intéressé.e.s : 
maud.wan@mauresiaterre.fr
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
Matthieu.mirandebroucas@culturesenville.fr
ati23safavi@gmail.com
t.bushe@chantierecole.org
Sarah Germain animation9@pikpik.org
ati23safavi@gmail.com
anne.estelle.saletes@gmail.com

mailto:annick.jstiti%40gmail.com?subject=
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SALLE 7 PENSER UN RÉSEAU NATIONAL  
DES ACTEURS DE L’ALIMENTATION

→ Échelle du projet
Nationale

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Il existe un Réseau national des PAT, mais celui-ci 
manque d’ouverture dans sa composition (absence 
de structures d’accompagnement tels que bureaux 
d’études et associations) et dans les sujets qu’il traite 
(manque de transversalité).  
Par ailleurs, il est centré sur le dispositif des PAT, 
ignorant les autres initiatives.
La création d’un réseau national réunissant 
l’ensemble des acteurs concernés permettrait d’avoir 
plus d’impact, grâce à l’échange d’expériences, 
l’essaimage de projets, la mutualisation des outils 
et des ressources, la diffusion des informations.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Lien avec l’international, études de cas : le réseau 

se charge de rechercher des sources d’inspiration. 
Voir l’exemple de la plateforme Pour une autre 
PAC, fédérée avec la campagne « Good Food, Good 
Farming » au niveau européen.

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Mettre autour de la table les acteurs concernés  

et faire le point sur les compétences et le rôle  
de chacun = que manque-t-il ?

• Construire notamment une identité visuelle 
fédératrice

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Territoires
• Associations
• Bureaux d’études 
• Chercheurs

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Équipe salariée à temps plein ? Quel financement ?
• Un annuaire des acteurs ?

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
• RnPAT
• Réseaux Civam / Inpact
• Solagro
• Acteurs régionaux qui fédèrent PAT : Pays et 

Quartiers de Nouvelle-Aquitaine, la Main à la PAT 
(Grand Est), Cap Rural (Auvergne-Rhône-Alpes)

• CERDD (Centre ressource du Développement 
durable)

• Slow Food France
• Collectif Les Pieds dans le Plat
• FNPNR (Fédération nationale des Parcs Naturels 

Régionaux)
• La FoodTech
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#DEFIS
Quels seraient les écueils  
à éviter ?
• Avoir une approche en silo
• Recréer une organisation
• Ne pas faire de liens avec l’international

#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Sustainable Food Places (UK)
• Slow Food International / Réseau Terra Madre
• Fondation Slow Food pour la Biodiversité  

(et notamment les programmes Sentinelles  
et L’Arche du Goût)

• Fondation des femmes (hébergement 
d’associations)

• Collectif Les Pieds dans le Plat
• Réseau FoodTech
• RMT Alimentation Local

Prochains pas identifiés
• Consensus autour de la légitimité et du rôle central 

que doit jouer la Fondation Carasso
• Discuter d’une charte pour poser des principes 

communs / fédérateurs et une vision partagée
• Réfléchir au mandat du réseau
• Identifier un petit groupe d’organisations qui 

pourraient dédier des ressources-temps régulières 
à l’animation du réseau

• Constituer un réseau plus large d’organisations 
contributrices / ressources

• Créer une identité claire pour ce réseau

CONTACT
Consensus des contributeurs pour dire  
que la Fondation devrait le faire
Intéressé.e.s : 
madeleine.charru@solagro.asso.fr
pascal.aubree@civam.org
alizee.marceau@gmail.com
alimenterre@cfsi.asso.fr Gülseren Verroust
g.corbin@cnr.tm.fr
francoise.komarnicki@gmail.com
romonnut@gmail.com (Société Française de nutrition)
luisa.maschio@gmail.com
carolesadaka@aadreg.com
animation9@pikpik.org
m.fratani@ville-soa.fr
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
helene.simonin@agrosupdijon.fr
aesposito@lafood.tech
amathey@lafood.tech
odette.kochki@gmail.com
anne-cecie.brit@civam-bretagne.org 

nhilmoine.afip@gmail.com
eloise.carry@gmail.com
g.corbin@cnr.tm.fr
soisic.ollion@gmail.com
jorge@ciudadesagroecologicas.eu
francoise.komarnicki@gmail.com
romonnut@gmail.com
agrialimentation@pqn-a.fr
Sarah Germain animation9@pikpik.org
j.enee@nourrirlavenir.fr
obrunet@ecomail.eco
steen.mariane@gmail.com 
maud.wan@mauresiaterre.fr
sdidierlaurent@live.fr
d.sabard@gmail.com 
a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
seve.lascombe@outlook.com
nicolas@futuragaia.com
odette.kochki@gmail.com
flore.rataj@junia.com

SALLE 7
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RÉDIGER UN TEXTE AUTOUR DE LA NOTION DE 
COMMUNS ALIMENTAIRESSALLE 9

→ Échelle du projet
Nationale

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Ce texte aurait trois enjeux principaux : sensibiliser 
(citoyens), convaincre / plaidoyer (décideurs),  
se fédérer (contributeurs). Il poursuivrait un objectif 
de communication de manière générale,  
et permettrait de faire valoir la diversité des actions 
mises en œuvre.
Le texte dresserait un certain nombre de constats 
(pollution de l’eau et de l’air, changements 
climatiques, alimentation animale à partir de produits 
importés qui font des ravages, etc.) justifiant la 
relocalisation de l’alimentation. Il présenterait des 
projets concrets et innovants à mettre à l’échelle pour 
ne pas rester de simples alternatives, grâce à des 
dispositifs de soutien et à l’évolution  
des réglementations.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Tribune proposée à la presse / À diffuser via 

différents canaux de communication

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Rédaction d’une première version par un volontaire 

de CoopCircuits
• Mise en discussion avec des acteurs volontaires 

(participants aux RAD, par exemple)
•  Etablissement d’une liste des acteurs 

incontournables à toucher

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Citoyens souhaitant agir sur les alternatives 

alimentaires
• Instances concernées par l’alimentation  

et l’agriculture
• Acteurs de l’alimentation eux-mêmes  

(co-rédacteurs, co-signataires, sensibilisés)

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Facilitation (cf. Myriam, collègue de Bérengère)
• Coordination (par la personne qui facilite)

#DEFIS
Quels seraient les écueils  
à éviter ?
• Avoir un texte trop vague en termes de vision,  

ou trop faible en termes d’ambition, ou trop pointu 
pour être partagé largement

• Ne pas arriver à communiquer et/ou fédérer
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#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• José Luis Vivero Pol  

(auteur de « Food as commons »)
• Data Food consortium – 

openfoodfrance.org
• Coop des Communs
• Droit à l’alimentation (Nations unies)  

(ex. : l’ONG Nourish en Ecosse –  
nourishscotland.org)

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
Coopcircuits

Intéressé.e.s : 
Kathy Wersinger kathy.wersinger@laregion.fr
Bérengère berengere.batiot@coopcircuits.fr
Florence Egal florence.egal@gmail.com
romonnut@gmail.com
olivia.carbone5@gmail.com
jorge@entretantos.org
olivia.carbone5@gmail.com
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
odette.kochki@gmail.com
maelle.lesaulnier@federationsolidarite.org
ml.gunawan@cpiebassindethau.fr
steen.mariane@gmail.com

SALLE 9

https://www.openfoodfrance.org/2018/05/09/les-communs-alimentaires-de-la-fourche-a-la-fourchette/
https://www.nourishscotland.org
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LES MARCHÉS PUBLICS  
DE RESTAURATION COLLECTIVE  
COMME LEVIER DE RETERRITORIALISATION  
DE L’AGRICULTURE DURABLE

SALLE 10

→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre  
dans différents territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Les agriculteurs ne sont pas attirés par les marchés 
publics de restauration collective, qui ont une image 
dévalorisante (bas prix). Pourtant, la restauration 
collective aide à structurer les filières au niveau des 
territoires en sécurisant des volumes.  
La reterritorialisation de l’alimentation en 
restauration collective permet également d’améliorer 
l’offre en introduisant des produits bruts et en 
diminuant la part des produits ultra-transformés.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Formation / sensibilisation des agriculteurs et des 

acteurs de la restauration collective (acheteurs)
• Création de plateformes logistiques permettant de 

livrer des produits bruts dans un souci d’économie 
circulaire (récupération des emballages)

• Incitation des agriculteurs à diversifier  
leurs productions

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Agriculteurs
• Acheteurs publics
• Élus
• Organisations en lien avec les agriculteurs 

(chambres d’agriculture, fédérations des 
entreprises alimentaires, coopératives)

• Acteurs privés proposant des solutions durables 
(ex. : application Siga, réseau Vrac)

• Acteurs de la santé pour aider à la sensibilisation 
(ARS, diététiciens…)

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Méthodologie / socle : cahiers des charges pour 

les acheteurs / modèles de réponses pour les 
agriculteurs

• À partir de ce socle : organisation de formations
• Ressources scientifiques (ex. : règle des 3VBLS – 

Végétal, vrai, varié, bio, local, de saison)

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
Carole Sadaka – carolesadaka@aadreg.com

Intéressé.e.s : 
philippe.huve@gmail.com
maud.wan@mauresiaterre.fr
rpezous@gmail.com
maissounchami@siplarc.fr
terradouceurs@laposte.net
marc.lourdaux@echanges-paysans.fr
ati23safavi@gmail.com
jorge@entretantos.org

Sarah Germain animation9@pikpik.org
soisic.ollion@gmail.com
faurejeanmarc@laposte.net
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
nicolas@futuragaia.com
serge.athiel@nievre.fr
ml.gunawan@cpiebassindethau.fr
anne.estelle.saletes@gmail.com

mailto:carolesadaka%40aadreg.com?subject=
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PROJET « QUARTIERS FERTILES » (LYON 8E)  
POUR DÉVELOPPER L’AGRICULTURE URBAINE 
DANS LES QUARTIERS PRIORITAIRES

SALLE 11

→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre  
dans différents territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
Une médiation plus fine pour comprendre ce qu’est 
un système alimentaire, de la graine à l’assiette

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Un tiers lieu d’alimentation durable (cantine 

populaire, groupement d’achat  
et chantier d’insertion)

• Une plateforme productive sur Mermoz Sud
• Une ferme urbaine en parking souterrain  

à Langlet-Santy
• Un laboratoire culturel et artistique

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Une médiation culturelle et artistique permettant 

d’associer les habitants à la co-construction  
du projet

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Habitants du quartier
• Acteurs du territoire
• Agriculteurs urbains

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Les subventions obtenues dans le cadre de l’appel  

à projet Quartiers fertiles (ANRU)
• Un animateur territorial

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / mobiliser ?
• Le projet pourrait s’organiser en SCIC,  

avec un soutien institutionnel
• La Ville de Lyon a porté l’émergence du projet,  

l’idée serait à présent que cela s’auto-organise

#DEFIS
Quels seraient les écueils  
à éviter ?
• Un projet catapulté sans concertation suffisante 

avec les habitants du quartier

CONTACT
Intéressé.e.s : 
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
marion.elissalde@ars.sante.fr
animation9@pikpik.org
maud.wan@mauresiaterre.fr
schoirfer.agathe@gmail.com

collectif4c@gmail.com
annick.jstiti@gmail.com
eloise.carry@gmail.com
odette.kochki@gmail.com
t.bushe@chantierecole.org 
anneclairedastugue@yahoo.fr
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SALLE 12 COMMENT APPROVISIONNER EN CIRCUITS 
COURTS LES STRUCTURES D’AIDE ALIMENTAIRE ?

→ Échelle du projet
Locale, pouvant être mise en œuvre  
dans différents territoires

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
• Rendre accessible à tous une alimentation saine 

et de saison (avec des prix très réduits pour  
les bénéficiaires, et une rémunération juste  
des producteurs)

• Permettre aux acteurs de se faire connaître / 
Permettre aux consommateurs de les rencontrer

• Favoriser le partage de connaissances entre 
acteurs de l’alimentation durable

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Un lieu de distribution ouvert à tous, où les 

producteurs déposeraient leurs produits ?
• Des plateformes collaboratives

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• Leviers au niveau des communes / communautés 

de communes
• Mettre en relation les acteurs du territoire,  

les faire se rencontrer
• Accompagner les changements de comportements 

/ Communiquer, expliquer sans cesse / Organiser 
des ateliers de cuisine

• Faire intervenir les bénévoles des structures pour 
tenir une boutique ouverte à tous ?

• Réfléchir au modèle économique des paniers 
(paniers solidaires, paniers suspendus, etc.)

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Bénéficiaires des structures d’aide alimentaire 

(Banque alimentaire, Epicerie sociale solidaire, 
Secours Catholique, Secours Populaire)

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• La lutte contre le gaspillage alimentaire  

(axe de travail)
• La mise en relation des acteurs d’un territoire  

par les institutions (dispositif PAT)
• Les leçons tirées de projets antérieurs analogues 

(succès, écueils rencontrés…)

#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il réunir / 
mobiliser ?
• Institutions publiques
• Acteurs de la santé (Contrats locaux de santé…)
• Animateurs de programmes territoriaux et élus
• Chambres consulaires (chambres d’agriculture)
• Acteurs associatifs et accompagnateurs de 

collectivités (CPIE…)
• Producteurs
• Structures d’aide alimentaire et leurs bénévoles
• Collectif national Accès digne / Réseau Cocagne / 

Civam / Secours Catholique / Ugess / Vrac



26

#DEFIS
Quels seraient  
les écueils à éviter ?
Points de vigilance :
• Attention à l’inclusion
• Ne pas normaliser l’aide alimentaire comme 

solution définitive à la précarité : l’objectif ultime 
devrait être la lutte contre la pauvreté, pour  
que tous les citoyens aient les ressources 
suffisantes (revenus ou autres) pour faire leurs 
propres choix alimentaires

• Problématiques liées à l’approvisionnement : 
ressources humaines, déplacements, espaces  
de stockage, espaces réfrigérés

• Questionnements :
• Comment faire passer les personnes de l’état  

de bénéficiaires à celui d’acteur ?
• Quels sont les critères à l’entrée ? Comment 

qualifier la notion d’alimentation durable ?

#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Projet Accessible des Civam
• GESRA (projet de mutualisation logistique)
• Projet LERIS (Secours Populaire Occitanie)  

sur l’approvisionnement en circuit court
• Projet Territoires à vivre (Réseau Cocagne, avec 

Civam, Secours Catholique, Ugess, Vrac)
• ANDES : Programme Uniterre (arrêté)
• Projet de plateforme logistique solidaire  

Pays des Châteaux
• Projet Fab’Lim de mutualisation logistique de 

l’approvisionnement alimentaire, à Marseille – 
rencontres-alimentation-durable.fr

• Centre de ressources sur la précarité alimentaire – 
supagro.fr/PrecaAlim

CONTACT
Pour organiser une première réunion : 
ml.gunawan@cpiebassindethau.fr

Intéressé.e.s : 
fabienne.hebrard@developpement-durable.gouv.fr
eric.blum@b2newbiz.com
Mathilde.douillet@fondationcarasso.org
maud.wan@mauresiaterre.fr
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
marc.lourdaux@echanges-paysans.fr
a.rumpler@cpiebassindethau.fr 

anne-cecile.brit@civam-bretagne.org 
anneclairedastugue@yahoo.fr
Estelle Safavi ati23safavi@gmail.com
jorge@entretantos.org
julie.lequin@saluterre.com
marion.elissalde@ars.sante.fr
d.sabard@gmail.com 
annick.jstiti@gmail.com
helene.simonin@agrosupdijon.fr
nicolas@futuragaia.com
serge.athiel@nievre.fr
maelle.lesaulnier@federationsolidarite.org

https://rencontres-alimentation-durable.fr/wp-content/uploads/2020/11/4-Fablim.pdf
https://www.supagro.fr/PrecaAlim/?PagePrincipale
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CO-CONSTRUIRE UNE PLATEFORME 
D’INFORMATION SUR L’ALIMENTATION DURABLE 
ET LES PROJETS ET INITIATIVES  
DE L’ALIMENTATION DURABLE

SALLE 13

→ Échelle du projet
Nationale

#VISION
En quoi cela nous aiderait  
à avoir plus d’impact ?
On relève aujourd’hui un très grand nombre 
d’initiatives difficiles à identifier et souffrant  
d’une faible visibilité.
Une plateforme commune d’information sur 
l’alimentation durable permettrait de :
• Inter-opérer la multiplicité des plateformes / 

Proposer un commun informationnel
• Montrer la diversité des actions concrètes possibles 

/ Activer des dynamiques par l’accès à l’information 
/ Inspirer la création d’initiatives nouvelles, 
manquantes localement

• Faciliter l’identification d’initiatives locales pour  
la réalisation de guides, de diagnostics…

• Permettre aux acteurs de se faire connaître et de 
s’inscrire dans des communautés apprenantes / 
Faciliter la mise en réseau des acteurs et l’échange 
entre eux

• Rapprocher les acteurs et les consommateurs
• Valoriser automatiquement les projets déposés 

dans le cadre d’appels à projets, appels  
à manifestation d’intérêt, etc.

#QUOI
Quelle forme cela pourrait-il 
prendre concrètement ?
• Un système d’information composé de plusieurs 

plateformes / briques fonctionnelles interopérables
• La mise en contact d’initiatives proches
• Une cartographie des terres cultivables,  

des potentiels d’installation, des opportunités  
sur les territoires

• Le relais des initiatives / acteurs en recherche  
de bénévoles, ponctuels ou non

• La catégorisation des initiatives par thématiques, 
types d’acteurs, etc.

• Un web sémantique

#COMMENT
Quelles seraient  
les grandes étapes ?
• S’articuler avec Transiscope, jouer sur  

la complémentarité
• Lister les bases de données et contributeurs
• Réunir un échantillon des sources  

de données possibles
• Identifier le portage / Assurer l’intérêt général  

de la démarche
• Identifier les difficultés techniques à surmonter, 

les évolutions à apporter dans les systèmes 
d’information de chacun

• Associer les autres groupes projets  
à la co-construction du système d’information

• Communiquer auprès des utilisateurs potentiels 
(citoyens, collectivités…)

• Réaliser des tests sur un territoire ?

#CIBLE
À qui cela s’adresserait-il ?
• Citoyens cherchant à faire du bénévolat ou 

découvrir des projets, se sensibiliser, se former, 
trouver des produits locaux durables

• Porteurs de projets désireux de se rapprocher 
d’acteurs similaires ou complémentaires

• Collectivités souhaitant identifier les acteurs  
de l’alimentation durable sur leur territoire

#BESOINS
Quelles seraient les ressources 
ou conditions nécessaires ?
• Un tour de table de contributeurs potentiels / 

échantillon
• Des temps d’animation, réflexion, co-construction
• Une gouvernance partagée 
• Un structure d’intérêt général, commune,  

une association de fait ?
• Des compétences en développement  

de web sémantique
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#ACTEURS
Quels acteurs faudrait-il  
réunir / mobiliser ?
• Riposte alimentaire – ripostealimentaire.xyz
• Fondations et bailleurs publics, DLA, observatoires, 

projets de recherche pouvant partager  
leurs données

• Associations locales pouvant collecter des données 
et bénéficier de l’infrastructure commune  
(ex. : Au Fil des Seounes – 
ufildesseounes.jimdofree.com)

• Réseau Mixte Technologique (RMT)  
Alimentation locale

• Terralim
• Université de Caen
• Ademe / ANCT / AgroParisTech / Inrae / Unesco / 

Banque des Territoires
• Projets open source et inclusifs déjà existants 

(ex. : Plateforme Let’s Food Ideas qui recense des 
initiatives en faveur de la transition agricole  
et alimentaire en France et dans le monde – 
letsfoodideas.com/fr)

• RnPAT (Réseau national des Projets alimentaires 
territoriaux)

#DEFIS
Quels seraient  
les écueils à éviter ?
• Inter-opérer
• Enjeu de la mise à jour des données 
• Ne pas se substituer aux acteurs métiers (volet 

commercial notamment)

#ECOSYSTEME
Quels liens à faire avec l’existant ? 
Sources d’inspiration ?
• Transiscope – transiscope.org
• Data Food Consortium – datafoodconsortium.org
• Observatoires, projets de recherche, capitalisations, 

diagnostics territoriaux…
• Observatoire des initiatives Resolis – resolis.org
• L’Essaimeur – https://l-essaimeur.fr
• Projet Foodoscope 

Prochains pas identifiés
• Organiser une première réunion du groupe projet

SALLE 13

CONTACT
Intéressé.e.s : 
Régis Pezous
Pierre Bouvier-Muller, Data-Players
Carole Sadaka carolesadaka@aadreg.com
olivia.carbone5@gmail.com
schoirfer.agathe@gmail.com
animation9@pikpik.org
a.rumpler@cpiebassindethau.fr 
anne-cecile.brit@civam-bretagne.org 
Wen Leprat, journaliste
Emma Lebelle, eplebelle@gmail.com
francoise.komarnicki@gmail.com
jorge@entretantos.org

Sarah germain, animation9@pikpik.org
olivia.carbone5@gmail.com
Carole sadaka : carolesadaka@aadreg.com
maud.wan@lilo.org
collectif4c@gmail.com
Marion-externe.SESTIER@cnr.tm.fr
G.CORBIN@cnr.tm.fr
d.sabard@gmail.com 
helene.simonin@agrosupdijon.fr
nicolas@futuragaia.com
odette.kochki@gmail.com
Estelle Safavi ati23safavi@gmail.com
madeleine.charru@solagro.asso.fr 

https://ripostealimentaire.xyz/?PagePrincipale
https://aufildesseounes.jimdofree.com/
https://letsfoodideas.com/fr
https://transiscope.org/
https://www.resolis.org/
https://l-essaimeur.fr/

